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CHAPITRE I." 



Sfuisev ero et sa .condition. 



» dansia Cftpitanûla. viIIp ndifl PI ne li, [)!).> imiiiiiins. 

placée environ i42 degrés de l»iimii>' tï<<i !>'. h i.uu^ iiniL'iiiide 

Oi «taie, est située dans une l'i^n.' \-,\-u- ruiirc. a : c.^t 
n^'arde le Promontoire Gargaim, ;.() nnLuir r-u ..-i ik 
a 1 Ouest un gracieux panorama imis la Lirniuiu oiciiduc nus Apen- 
nins: au Nord et au sud sa vue est arrêtée par des nombreux arbres 
qui la couronnent. Elle possède des denrées d une grande ntilité 
et certaines industries qui assurent I existence aux ouvriers, et aux 
[ironriet^iires ae^ l'icbesses immenses. Ses nombreuses vignes exem- 
mcs lie 1^ msianiR. en temps peu propices aux autres pays, la élevé- 
i\ :l j^i i:i':in<ieiir actuelle. Les oliviers suffisent & ses besoins; 
iiiiu.( la srraiinc cujrare ou uon froment ouvra un commerce conti- 
iiiii'i rivi'i' iiiiiTe I jMiip l'r. :iiiiii>K iipiiiiii'N. est. douce, en 

it, n'est ni snfll- 



ht en ïerii« :i L;i iiistaiLce no riiipiiiiie.? kilomètres, Sanaevero est 
eiivironnue ne beancoup de tori'enti. qui se desséchant en H6 laissent 
oes mares énormes en piup'^urs euoroila. 

On comprend le domniagè porté à la santé publique par les eaux 
croupissantes. La putréfaction des herbes végétantes dans ces torreiita 



pt les se deYeliip])a)it par la boue sont autant il élémants qm nui- 
sant a 1.1 respiration. C est jmnr cela ijiie [iiwine tnns ceux qui sont 
obligés à passer la nuit a la campagne soiiffi'eiit de fièvres niiasma- 

«,««. 

Le fumier tiéçasé eu «ranile ijnantitii . iieii ilc ilistiuice, [«mr 
servir ensuite a engi-aisser les t('i'i'i>!i, est un principe pernianaiit 
d'émanations deletri-cs. 

A tant de mal ii'- i'i'i' plus tnsbi encore. Lit classa 

moins aisée par mir l:ll:"'l'll'llllL.LlJl<^ iMlntude tient dans sa propre 
liabifation dos coehuii^ ;iiiliv< animaux. 

Et puisqne la piiuïrete oblige plusieurs personnes a vivre en- 
seiiiljle dans une lieiilt: cluinibre. la puanteur et le nombre dus mdi- 
Milus , pluH la salcto ot la pauvreté contribuant essentiellement an 

Li! niaiiLiue ili^ bili-inc; dans la plus grande partie doaiiabitatioiis 
vciiil le nie.-^ luiiiiiimli'.-. A muse de ces bourbiers on est oblige de rea- 

malpraprote ; et nous vîmes la maladie meurtriure arriver tout d un 
coup sur lo molliDuretise Sansevero. 



CHAPITRE II. 



Scènes danlom^uses et coueolationa. 



Frasque a la fin de juillet 1865 Ift santo pii1)lif|ue ressentit sené- 
Ipmciiit les funestes effets d'un mal. qui en peu de tein]is devait 
■parailre s-ras la forme la iiliis terrible. 

J i 1 il t I q I g I 1 du 

[il 1 ! 1 1 it t de J 1 u, 

■iL-.--iii' -I'- riiLii," l'ii ili'iiliir.ar la (Ir.-iiriLctKni. Seulement Je mef- 
I 1 a n n e M 'U ta, 

eiidre «s sœiies qicmnniUMes ! 
luut était désolation et terreur. Plusieurs liabitans prirent ]a 

lté a la vue du danger imminent. Les places désertes: lea magasins 
fermés : et le char, qui sans pompa f unelire et avec bruit portait au 
LDEnuBUU les vicuines, reiiiiaïc |)iuh wiku: la aiiiiiiiion ues uurviviuiui. 
SouveDtdaDB lamâme lit li! iim'i était ili'jà mort et la femme ugoni- 
M!\it, laissant à l'abandon leur» propres enfants. Sur les places mar- 
cliali^nl [les enfant'; les elieveiix épars et à pieds mis implorant la mi- 
siTii'nnlr' .,11V l;i ville atteinte par lo fléau, et ce spectacle émouvant 
n;_-L;i.n.iil 1; ri.iiL iir des vivants. Souvent celui qui aus premières 
rkii i t!'-; lii, J.iiir iilciuait SOU parent mort, m couclicr du soleil était 

Nous Ëuinesdes familles détruites; jusqu'à présent l'on a recueilli 
cinquante orphelins exposés aux inévitables conséquences de la men- 
dicité, ^ la cliai^té des Italiens ne leur vient en aide. Par un plus 



grenà malheur beaucoup de raëdec' 
maladie. Beaucoii)! d'aiilL-ps il« peu 




.Naplesàcausede 
'à le cachèrent dans 
liit, :iins travail. Une 
^ iii&l avait cnntiniii', 



Mais IJiou qui atu^eiv o.l l'auime, qui accable et console u'aban- 
dona pas Uitaletiieitt le mal heu [«ux pays. Notre misère toucha le 
coeur de toute l'Italie, et le Roi galanl^homme, Milan, Naples, Au- 
cone, Faenzaetc. etc. nuus comblèrent de subsides ; on pensa à donner 
des aliments aux pauvres, da l'argent à qui ne travaillait pas et des 
médecines aux malades. Vinrent des nëdedns de tous les pajs. 

Le prÂToyant Préfet Commandeur Oadda, l'éloge duquel est infé- 
rieur au mérite, le Major des Carabiniers Chevalier Délia Corte, q^ui 
tons les jonr« étaient avec niiiis, \i; Di-h-^iic pxlraordinîdre M.' Ma- 
gnat! et le Sous-Pri;r«t Pcrini fiiwnt ilt^s jiijros tntâ.aireadans 
cette circonstance tic inaliieiii'. On ]icii-^a à E^loigiini' les cochons ; à ba- 
layer ]es Tiiea (tnif- les joiii-s, iimii'iiiLaiLt ih> tuiiiicaux convenables pla- 
l'ps sur des cliare; à emporter les eaux sales ; à désinfecter avec du chlo- 
rure lin diaiix les dépilta d'iiiimonilices et autres lieux de saleté; à 
enlever le fumier; à corriger l'air par le feu. 

La Société ouvrière depuis peu réunie, et composée de seuls 70 
individus, vint en aida le plus énergiquement poGÙble au besoin pu- 
blic. Distribuer la viande aux pauvree, vendre du pain qui manquait, 
accourir promptement où la nécessité le demandait fut son exclusive 
occupation. 



pijiir dùiiiicr leur j-vistancc et dcjs miidociiic; au\ nialudes. 

.Arrivèrent trois Soeurs et deux filles de la Ciiarifé avec plusieurs 
assistantes et un moine de S.' Jean de Dii'ii. On ouvrit un lazaret 
à deux kilomètres de hi -ville dans le couvent des Mineui-s Observants, qui 
aussitôt s'offrirent à assister les malades. Eu auciuie manière iia man- 
quais confort de la religion. L'évéque de Sansevero arriva de Naples 
pour donner l'exemple de sa propre abo^ation. Visita les malades, 
donnant des subsides aux pauvres. Moines et prêtres chacnn de son 
mieux furent au chevet des moribonds i toute heure la nuit comme le 

Mais un monument de reconnaissance impérissable laissa dans 
le coeur des habitans de Sansevera l'honorable Ministre Torelli, qui 



dans la plus dej 
la ville ainsi (ou 



deux foia honora de sa présence 
Autorités administratives beau- 



coup d'argent, et isi . i 'émeut les chaainieres des malades 
les 'plus abandonné -t i 'tant par de douces paroles et par 
de Tw^ent. 

Il voulut voir les circonstances du Lazaret: et maintenant, loin 
de nona, il ne laisse de nous conserver une aSection paternelle. 

Les braves Carabiniers contribuèrent très bien an inumtian de 
l'ordre public; jour et nuit infatiirable-f empetiiereiit que quelques 
méchants acmrnpIi-^-^ciit. t|U(-lqi}i' ni;L!iv,i!>i ( I itL que leur 

Coinnel fhew^Ui'r M;i>-iicr,i >'i".t [■.■!. .lu --ir Icj lif.y.. pt leur donna 
les louanges mcriiccs. 

Tous ces moyens faisaient espérer l'extiiictinn de 1 épidémie, et 
r«apéraace se fut pas perdue, de sorte que le 14 septembre nous 
n'eùmrà aucun nouveau cas à enregistrer. 



CHÂPIT^ 



X*i*Iiioipe dn mal et Syndrome. ' 




Vers la fin de juillet paiai pIusiQÙreindiVidnB eurent à eout&ir des 

fièvres avec les phénomènes de^timissementetles déjections abdominales 
d'une telle violom^c iju'mi Iroisième jixii', «t je serai^ pour lUi'e au pro-^ ^ 

sico-chiniiquca dissolu'Jùi eNcHi:i\iiit le iloiile A quclqucï- coUc^'iies qu'il 
ne s'agissait plus de Lliolèrique* periiit-Ieuses, uvdif du vr^ii moi'bus asia- 
tique qui' causa tant de mal en Europe. Vna Commisïio!! sanitaire 
réunie au besoin par invitation des Autorités, après discussion jugea - 
que le Cliolèra à l'instar d'épidémie faisait des victimes à Sansevero ; 
elle ne se trompa point, puisque le syndrome ëtait presque identique 
dans tous les attaqués. 

En effet au moment de l'invnsiiin la maladie se déclarait par une , 

■violet, colique, miusèe, sijif pi^riiiuiLcuto, l;i iit-au pal^oi^. ruujjeitre, 
parfais livide, figure abattue, sans courage, sueur froide, pouls très 
resserrés, urine à l'état normal on à peu près semblable; crampes et 
défaillances. 
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Le mal arrivé à _ tyt'de présentait les yeux vltrds, enfon- 

cée, ilnntleï^ bords 'é ^ l d'iùie coiJenr lÏTide; laâgure d'abord 

iulnn'r', d'itii v'"-~ rai» devenait ensuite ferne; douleur acca- 
l 'i. Il' [■ ■uii :i . I jii^triqiiea; la voix enrouée, enauile faible, 
l^Mv- ;in|ii!,-aiili', ir. vomissements d'abonl de peu, ensuite 

in bi'.iiu'.onp ilo matières aqueuses et liquides on indigeates, souvent 
secs; (liarriiëe avec lombricoides ou non, et souvent rien; pouls faiblis- 
sants peu-à-pea, manque complet d'urine, froid à l'exteiiosr^du corps, 
chaleur intolérable à l'intérieur, ongles livides, r^iration fatiguée, 
prostraction de forces. 

C'est dans la continaation de toutes ces souffrances que presque 
tous les malades attaqués ea ét^ent victimes dans un ou deux Jours et 
quclc|uefo)s en peu d heures. 

Tiiiuesics pi'nmln-^ fniT^rit, mnstatees dans l'accès de la maladie 
1 i 1 la maladie se présenta avec des 

es de fièvres intermittentes, 

soit avec des s\ ]iipi.ui[ies iIk uplioide. 
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CIUPITRE IV. 



Los lieux d'habitations enfoncé* et humides présentèrent plus SI 
maladi» et plus de morts que les lieux élevés et wcs. ' 

Là maladie attaqua de préférence et en jâia grande partie la 
dassa pauvre, sur tout ceux qui étaient réunia dans un seul lien. 

La maladie se déclara plus facilement chez les femmes. 

lutemptininoe. 

La maladie eut plus de prise parsait« de l'intempérance relati- 
vement à la quantité et à la qualité des moj'ens de substentation. 

.AXeetaOtmwmoifalem 

Des remarques incontestables établirent que la maladie attaqaa 
de préférence lés personnes qui étalent continuellement agitées -par unâ 
cause quelconque. 
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MORTS 



De IG a 2a 
De ai à 25 
De 26 à 30 



De 40 ù 50 
De 51 à 55 
De 56 à 60 
De 61 à 05 
De 66 à 70 
De 71 à 75 
De 70 à 80 
Da SI à S5 
De 86 à DO 
De 91 à 05 
De M à 100 



D'itprè* ce lalileau nn relève que le nombre des nini'bj fut phi 
fort (le 15 ans à 50 itilativement à ceux d'aa an à 15; le nombre de ut 
derniers fnt supéneur à celuhle 50 à 100. En général le nombre de 
victimes d'hommes fut inférieur à celui des femmea. 



CHAPITRE V. 



î\T<ij-<>ii <l<- (liiit lient. 



(inispoiiit iiulilii.';' (nii.'lcslnjiiiL'u5ial]iRjiics.-;L>utic}iii(!nl Jcprimjiiied'IliiiiH)- 
crateqiie vomi/us par i-nmiliuu curidiu- iM!st k ilire que les voniisse- 
meuls B'arroti'iit l'éiiifitiqiie. 1^ iloctuur Lanza suivant los réfries 
de 1b raison et lie rexpérieiice nous apprend qu'on ne iloit reelierciier 
et adopter un seul reinède contre le choléra; maïs qu'on doit laisser le 
tout à la priidanœ dii médBr.în. ïiB.m cattn incertitude d'oninions i'ai 
cru devoir adopter le iiTincipBque;uod£(]}ui^fni{i6iis. et contraria 
eontrariis curanmr. 

Ainsi dans p 
crit les anodins o 
Dumde Sydbenam 
gastrique les co 

Pour 1 

végétale, ipécacuanna uruiee en wamines tj.z luu. ui ;i TirHiirire divisées 
en intervall 

j'employais les excitants ei précisément je suuaie ue qumineenia aose 
dBgrammal,5 dans la limonade minérale. Presque aussitôt les tégu- 
ments reprendent lenr degrés de température, la circulation prenait 
son état normal et fous les phénomènes de pyrosis déchirantes, vomis- 
mais comme ils étaient peu importants la seule métiiùde hygiénique 
suffisait pour les faire disparaître. 

La réaction tipboide hien que dans le commencement se présenta 
sous des mauTÙs auspices cependant avec des bains d'eau douce, avec 
des saignées à rameaux, méningeins des etmtndalesetaux artères pos- 
térieures maàloîdes, avec gramlnea 0,17 de poudre de James et de ca- 
lomelan au quatrième jour, et de inéme avec des injections tTassa fcs- 
fi'cfaonpût facilement l'arrêter. Cette méthode me réassit parfaitement 
dans le paj-s et dans le Laxaret qui me fut confié. J'y ai eu 78 mala- 
des, il en mour&t 31, dont diï avant d'être soignés. 



CHAPITRE VI. 



Le Cholwa nous f t- 1 ii i | .liuii^ jL- cvuis .\e 

répondre négativement. En vonk. si wl.i clait les nii'ilc'dn.'i et les 
sectaires anraient ilil en Être les vietimeii. Une longue et constante 
expérience de tons les lieux oli la maladie existait auraient d& nous 
en donner k preuve irréfragable. 

En eflot aucune des stations britanniques dans son commerce uni- 
versel et dans hoa nombre d'années ne nous a prouvé que personne 
n'eut été attmnt par des objets importés des lieux affectés par l'epi- 

- L'on (Ut soiivuiit, r|Ui! jiai- 1'ui;mt1iiit iVime Iciti'o nu 

« d'une iwille rie cul^in Ciint^juaut les gnnu('s tlf. i:i [it-sltt, qiK^lijiii^s ]ipv- 

f m'a pas été donné de ùwn-i' |iri!iivi! du vn fait niali;rè insFi 

*■ reclierdies au L:uaivt do AlÉu-s<'ill«, Toubii, Genève, S|iezia, Li- 

< Tourne, Malto '■l du l.oviint. 'ïow^ s acuonlent à liire: n'avnii" jamais 

« vu un [laïf il l'Élit l.i' l'il'ivi'u Mui iiu i-a^iif/iine dii Lazaret de Mar- 

« seilie, leiiucl fut à i:ci emploi pcnriuiit 30 ans, m'a assuré qu'il a vu 

« ouvrir quelques millions déballes de catnn, de soie, de peaux, de plu- 

,« mes et d'autres marcliandises provenantes des lieux infectés porlape- 
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< ste »ns jamaii s ii 
midoàa du prince Eug^" ". 

J'^oateeneoreàcerapi. 
c laite par lequel il assure qLt' :.. 
pareilB accidents depuis 15 «us; 
stotïoii de M^te n'rât mort par la , 
par'Juxiaes Portar. 

Pourquoi donc le cltol^ tDnt d'ir ^ji d 
sev«TO sans a'arrâter aux lieux intenaéd^'res 
Ulomètrea! 

Toua les docteurs sont d'aeoerd': ne pas se tr er ils s toatus 
maladies epiil^miques l'Ozone, et Joseph. Polll mïlun? '. par Kuit 
d'expériences soignées a mnclu que les miasmes sont en parfaite opposi- 
tion avec l'Ozone, d'où il s'en suit que le défaut de celui-ci est l'indii^e 
certain de l'existance des miasmes. 

Si Te miasme est l'origine princi[>ate des épidémies, il est démontré 
que l'existance de l'e|iidémie devait avoir lien à Sansevero. 

Londres, Paris et las Pajs Bas ont été exemptes, relativement, 
des^idânie^ et elles ont beaucoup gagnë dans les caa-de maladies do- 
minastesqttBudlesraesDntétépaTsefi et nettoyéee de» «millureii vé- 
gétales et animales et de toute cause produisante des miasmes. 

Cependant les miasmes seuls ne suffisent point à l'orï^ne de l'épi- 
démie; si cela était, elle apparaîtrait plus snuvent. II faut donc admettre 
un autre élément eïiïtaiit dans l'air, lequel réuni à ceux-ci et à d'au- 
tres causes prédisposantes détermine le déve!opi)empnl de l'épidémie. 

Hais que peut nous apprendre la science sur i^t éléiiii>iii > timt ceht 
est envelof^ de tàtèbres; pant être l'air en est il If vfliii iilr. 

Suivant l'opinion de Bochoux et de l!iMLL";Li>. r;ij;i'iii déléte. 
OKtatant.dans l'atmosphère se transmet dans le sang et déploie surtov 
sa pnissance s^r la circulation, sur la respiration, sur la muqneDsa à' 
tube intestinal ; par conséquence tous les pbàiomèneH du choléra dt 
T«nt agir sur ta circulation du san^. 

D'oii il faut par force dMoire que la peur et l'ignorance, ca 
trouUe, inqiirent aux vulgaire» qne le choléra est le résultat du 
un. Cepoisoitesisteriùt dans l'air et ne serût poùt le résultat dt 
mfÛD de l'honuoe. 

D'où il s'en suit qu'à Sansevero il faat'«nplo;rer les moyens pré 
sam^ suivants: 



lin .Kmeura en vUfv tCéscochoiu et d'an- 

juctli)n,<1e I bien conditionné dons tontes '«s 

uublimeni ,. i';lu!, ilormantes existantea au DoM 

de la VU' fe fiae Ijs.; >n) n'en [iropagent les mlasmca; 

e^icati'n 'ous 1^ 4tni i.ii^s [inr ixùte du rehaussement du che- 

4 Abat'iir des aniniauï en delinrs des Iiabitations. 

. 0° L, pAt , Aimiera hors de la ville dan^ des puiU ireusés 

7°- Les cadavres des animaux morts portés à quelque distance 
de la Tille. 



CHAPITRE "i 
Oi?phellnB. 



Le mallifiur quand il est géniirn,! n'est jamais iiulé]>eTi(laiit de 
tristes conséquences. CiiMluante orphalins sans pain, sans habits, sans 
tftit. Ht jiliB sans eihication, ont iMja ete rassemblés ; et par la tris!*- et 
muette cloquciico de la misère demandent aux coeurs italiens des se- 
coure. "Et une nation civilisée pourrait-elle être muette aux cris du 
malheur? La rehgion nous impose le devoir deles Gecourir; le Christ 
promet la vie étemelle a ceux qui donnant du paln-aas aShm^; diâ 
habits a ceux qui n en ont pas. et la nature nous dicte de faire au\ 
autres ce que nous voudnoiis que 1 on fit pour nous. 

pourraient nous nuire tandis que secourus et élevés ils pourraient nnai^ 
être d utiles citoyens. 
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